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DD epuis sa création, Synergie 
Chantiers Educatifs s’inscrit 
dans la continuité de l’histoi-

re qui lie Prévention spécialisée et 
chantiers éducatifs. Cette histoire 
commence dans les années 70 au 
sein du CODASE avec la création des 
ateliers éducatifs … Atelier fer sur le 
quartier Abbaye, qui s’est poursuivie 
dans les années 80 à travers l’Atelier 
bois, la création du res-
taurant Bleu citron et  la 
création de l’Entreprise 
d’insertion « Pony Ex-
press » vers la fin des an-
nées 80 ; enfin la création 
dans les années 90 du 
Pool technique au sein du 
Service de Prévention 
spécialisée. 
Néanmoins que de chemin parcouru 
durant ces quarante années ! Bâtie 
sur la richesse d’expériences multi-
ples autour de la question du travail, 
la création de Synergie Chantiers 
Educatifs permet certainement aux 
chantiers éducatifs de gravir une 
nouvelle marche et entraîne avec 
elle ses associations fondatrices l’A-
PASE et le CODASE vers de 
« nouveaux développements ». 
En effet, de par sa structuration 
(association loi 1901, dispensant 
une activité commerciale), il nous 
faut à tous, administrateurs, sala-
riés, utiliser un nouveau vocabulai-
re. Nos expériences nous montrent 
qu’utiliser un nouveau vocabulaire 
est parfois encore difficile car ne 
faisant pas partie de notre culture 
associative, éducative. 

De fait, parler de Synergie Chantiers 
Educatifs aujourd’hui, c’est d’abord 
parler des problèmes des jeunes en 
rupture, en risque de marginalisa-
tion, d’une intervention spécifique 
dite de prévention spécialisée qui à 
travers des modes d’action particu-
liers permet d’entrer en lien et d’ac-
compagner des jeunes dans leurs 
milieux, de les orienter vers les 

chantiers éducatifs ; tout en n’omet-
tant pas de parler : de chiffre d’affai-
res, de clients, de marchés, de mar-
ge, de rentabilité. Que de gros mots 
indicibles parfois pour nous salariés 
ou bénévoles issus du monde asso-
ciatif ! 
Et pourtant après deux ans d’exis-
tence, fait d’ajustements, de réajus-
tements, de discussions, d’échan-
ges, de constructions nouvelles, au-
jourd’hui nous arrivons tous ensem-
ble à mieux faire coexister ces deux 
dimensions, éducative et commer-
ciale, afin de faire avancer ces 
« chantiers éducatifs » auxquels 
nous tenons tous.  
Force est donc de constater que 
dans un contexte économiquement 
très tendu que tout le monde 
connaît, Synergie Chantiers Educa-

tifs a vu depuis deux ans son chiffre 
d’affaires augmenter et qu’au re-
gard des sollicitations qui nous arri-
vent de différents partenaires 
(collectivités locales, associations de 
quartier), ce type de prise en charge 
a bien toute sa place dans le panel 
de propositions de prise en charge 
possible pour ce public dit en grande 
difficultés, dans le registre de l’in-

sertion. À savoir, une 
prise en charge qui ins-
crit pleinement le jeune 
dans la réalité du mon-
de du travail mais qui, à 
travers un encadre-
ment et un accompa-
gnement éducatif ap-
proprié, lui permet de 
mieux s’inscrire dans 

cette réalité-là, en lui faisant décou-
vrir ses ressources et en mettant en 
valeurs ses capacités. 
 
Vous l’avez compris, faire cohabiter 
dimension éducative et commercia-
le n’est pas toujours aisé. Cepen-
dant, convaincu du bien-fondé de ce 
type de prise en charge, tous en-
semble, acteurs de la prévention 
spécialisée et salariés de Synergie 
nous nous attelons chaque jour à 
cette tâche afin d’améliorer cet outil 
de travail proposé à l’éducation spé-
cialisée. 
 

Patrick MARCELLINPatrick MARCELLIN--GROSGROS  



2 

Synthèse des réponses au questionnaireSynthèse des réponses au questionnaire  
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RR appel : Le questionnaire a pour objet de confronter les représentations qui circulent dans l’Association, à la réalité d’un servi-
ce ou d’un établissement avec l’objectif d’optimiser les connaissances réciproques à l’intérieur du CODASE. 
 

De façon à rendre lisible les réponses données au questionnaire, il nous a semblé judicieux d’en réaliser une synthèse faisant appa-
raître la réponse dominante, les réponses périphériques et parfois, les réponses inattendues. Pour la huitième question, nous avons 
décidé de transmettre en l’état les questions le plus souvent citées. D’ores et déjà, nous remercions les salariés qui ont donné un 
peu de leur temps pour remplir ce questionnaire. 
 
De son côté, le Service Ambulatoire a répondu à ce questionnaire de façon à transmettre aux lecteurs une partie de sa réalité  pro-
fessionnelle. 
 
 
 

1/ Savez1/ Savez--vous qu’il existe, proche du CODASE, une structure appelée "Synergie Chantiers Educatifs"vous qu’il existe, proche du CODASE, une structure appelée "Synergie Chantiers Educatifs"   ??  
 

Une large majorité (80%) des personnes interrogées a connaissance de la structure appelée Synergie Chantiers Educatifs. 
Cependant certains ont répondu "non" à cette question. 
 
 

2/ Où se trouve cette structure ?2/ Où se trouve cette structure ?  
 

Si le personnel du Service de Prévention Spécialisée connaît bien le lieu d’implantation de ce service (et pour cause), le reste des 
personnes interrogées est dans le grand vague (Grenoble) ou ne connaît pas l’adresse de Synergie Chantiers Educatifs. 

3/ À quel public pensez3/ À quel public pensez--vous que cette structurevous que cette structure  s’adresses’adresse  ? ?   
 

À part ceux qui ignorent le public de Synergie Chantiers Educatifs (mais ils sont peu nombreux) les thèses sont : public jeune (16-25 
ans) en voie de réinsertion ; jeunes en rupture scolaire ; jeunes en recherche d’emploi ; jeunes en voie de marginalisation. 
On indique aussi que ces jeunes sont placés sur des chantiers éducatifs par les services de la prévention spécialisée du CODASE, de 
l’APASE et par les Missions locales. 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse :  
 

Les chantiers éducatifs s’adressent à des jeunes de 16 à 25 ans, en rupture ou risque de marginalisa-
tion, d’isolement ou de ségrégation. Ces jeunes sont prescrits par la Prévention spécialisée, les Missions 
locales ou encore la Protection Judiciaire de la Jeunesse. 

4/ Pour quoi faire4/ Pour quoi faire  ??  
 

L’unanimité des réponses aborde le thème des chantiers – pour expérimenter le travail – remettre les jeunes dans un certain ryth-
me de vie – d’expérience à l’effort. 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse : 
 

Deux types d’activités sont proposés, hormis les actions spécifiques. 
D’une part, les chantiers permanents, encadrés par les éducateurs techniques de Synergie : les jeunes viennent pour 
une session d’une semaine, renouvelable une fois, réaliser des travaux de peinture, d’espaces verts, ou de déména-
gement. 
D’autre part, les chantiers d’équipes, encadrés par des éducateurs de rue, sur des missions plus courtes de distribu-
tion, déménagement, ou cocktail. 

Et la bonne réponseEt la bonne réponse  : 
 

Le siège de Synergie Chantiers Educatifs se trouve au 26 rue Honoré de Balzac à Grenoble. 
L’entrepôt se situe rue Moyrand (ancien atelier bois) : on y stocke le matériel ; 
c’est aussi le lieu de départ sur les chantiers éducatifs pour les jeunes inscrits sur ce dispositif. 
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5/ Quels types de personnels y travaillent5/ Quels types de personnels y travaillent  ??  
 

Dans la grande majorité des réponses, on trouve le personnel suivant  : 
 Éducateurs spécialisés, 
 Éducateurs techniques, 
 Personnel administratif (directeur – secrétaire – comptable), 
 Psychologue, 
 Coordinateurs, 
 Artisans, 
 Animateur socio-culturel, 
 Assistante sociale. 
 

Certaines activités sont citées (peinture, espaces verts, menuiserie, déménagement, cocktails…). 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse : 
 

L’équipe de Synergie Chantiers Educatifs est composée de : 
 2 coordinateurs pédagogiques, 
 2 référents techniques, 
 8 éducateurs techniques , 
 une équipe administrative (direction, secrétariat, comptabilité). 
 
Soit 21 personnes, pour 14 ETP et 2 ETP en intérim, parmi lesquels on compte deux 
contrats de professionnalisation. 

6/ Combien de personnes y travaillent6/ Combien de personnes y travaillent  ??  
 

Une majorité de réponses (80%) cite le chiffre de 20 personnes. 
Les autres réponses sont toutes en-deçà de ce chiffre (5 à 10). 
Certains ne savent pas. 

7/ Connaissez7/ Connaissez--vous quelqu’un qui y travaillevous quelqu’un qui y travaille   ??  

AimeriezAimeriez--vous, vousvous, vous--même, y travaillermême, y travailler  ??  
 

Là encore, si le Service de Prévention connaît bien le personnel de Synergie Chantiers Educatifs, les autres services se partagent 
entre le oui et le non, avec une large dominante pour le non. 
 

La réponse majoritaire est non avec une nuance pour : pas pour l’instant, pourquoi pas… mais pas d’emballement pour y aller. 

 
8/ Quelles questions aimeriez8/ Quelles questions aimeriez--vous poser à Synergie Chantiers Educatifs?vous poser à Synergie Chantiers Educatifs?   
 

— Le panel de type des chantiers proposés peut-il être élargi ? 

— Le public que vous recevez évolue-t-il en lien avec la crise ? 
— Les liens entre Synergie Chantiers Educatifs et le Service de Prévention ? 

— Parlez-nous de vous : Qui êtes-vous ? Que faites-vous ? 
— Comment concilier l’aspect rendement / production et l’aspect éducatif sur ces chantiers ? 

— De quoi parlent les jeunes en travaillant ? 
— Est-ce que les chantiers peuvent déboucher sur des projets pré-professionnels ou professionnels ? 

— Les procédures d’admission aux chantiers ? Qui contacter ? Délais de réponse ? 
— Y a-t-il un suivi après les chantiers ? 

— Y a-t-il des réussites ? 

Synthèse réalisée par  

Jacques DURANDJacques DURAND  
Administrateur  
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Qu’estQu’est--ce que Synergie Chantiers Educatifs ?ce que Synergie Chantiers Educatifs ?  

NN otre association est jeune 
mais elle ne manque pas 
d’expérience. 

La volonté de l’APASE et du CODASE 
de regrouper l’activité des chantiers 
éducatifs au sein d’une structure 
unique répond d’une part, à la né-
cessité de positionner un outil édu-
catif auprès des partenaires finan-
ciers dans le paysage de l’agglomé-
ration grenobloise, et d’autre part, 
au besoin de centrer nos compéten-
ces pour une meilleure visibilité 
pour les donneurs d’ordre et les 
clients potentiels. 
 

Depuis sa création en janvier 2010, 
Synergie Chantiers Educatifs œuvre 
pour atteindre de manière spécifi-
que les jeunes en difficulté dans un 
maillage avec les éducateurs de Pré-
vention spécialisée, les acteurs des 
Missions locales et d’autres parte-
naires du champ éducatif. 
Nous croyons, en effet, qu’il est in-
dispensable d’investir la sphère édu-
cative au plus près des manques et 
des besoins, et de se montrer atten-
tif à l’avenir de ces jeunes. 
« Les chantiers éducatifs sont des 
actions mises en œuvre par des as-
sociations de prévention spécialisée, 
dûment habilitées et convention-
nées par le Conseil général dans le 
cadre de l’aide sociale à l’enfance, 
qui proposent aux jeunes embau-
chés sous contrat d’usage des petits 
travaux de courte durée. Pour ces 
jeunes, scolarisés ou en rupture de 
scolarisation, il s’agit d’une premiè-
re expérience en situation de travail 
en amont de l’insertion profession-
nelle. C’est un lieu privilégié d’ap-
prentissage des règles et normes du 
monde du travail. » 
 

LES OBJECTIFS ÉDUCATIFS tels qu’ils 
sont définis dans notre projet sont 
multiples : inscrire le jeune dans la 
réalité du monde du travail ; aider le 
jeune à découvrir ses ressources et à 
mettre en valeur ses capacités ; utili-
ser le chantier comme support à 
l’acquisition de savoir-être et savoir-
faire et aider le jeune à trouver sa 
place de citoyen. 

LE PUBLIC VISÉ est un public jeune 
de 16 à 25 ans, en rupture ou en 
risque de marginalisation, d’isole-
ment ou de ségrégation sociale et 
culturelle ; en situation à risque ou 
en conflit avec leur environnement 
et qui nécessite une vigilance, une 
observation, un accueil et une orien-
tation particulière. Ces jeunes sont 
suivis par les Missions locales, les 
éducateurs de rue (prévention spé-
cialisée), la Protection judiciaire de 
la jeunesse, etc... 
 

Notre DÉMARCHE est PÉDAGOGI-
QUE, elle s’articule autour de trois 
axes. Tout d’abord, la coordination 
pédagogique qui anime et met en 
œuvre le dispositif d’accompagne-
ment ; qui fait le lien entre les parte-
naires, éducateurs techniques et 
référents éducatifs et qui met en 
place et assure la gestion et le suivi 
des projets spécifiques et des chan-
tiers d’équipe. Ensuite, les référents 
chantiers qui assurent l’organisation 
technique, le déroulement des 
chantiers et qui coordonnent l’en-
semble des chantiers (planification, 
suivi chantier, qualité...) en lien 
étroit avec le personnel intervenant 
sur les chantiers et les donneurs 
d’ordre.  
Enfin interviennent les éducateurs 
techniques qui encadrent et accom-
pagnent le jeune dans son expérien-
ce de travail, assurent le suivi indivi-
dualisé sur le chantier et réalisent le 
bilan final. Ils donnent au jeune un 
cadre d’évolution et ont un rôle de 
régulation auprès de l’environne-
ment social. 
 

Nos ACTIVITÉS sont DIVERSIFIÉES. 
Elles s’articulent autour de trois ty-
pes de  chantiers. 
 

Les chantiers permanents, encadrés 
par des éducateurs techniques, pro-
posent aux jeunes des travaux de 
peinture et des travaux en espaces 
verts / déménagements / débarras-
sage d’encombrants, pendant une 
semaine renouvelable une fois. 
 

Les chantiers d’équipe, encadrés 
par des éducateurs de rue, procu-

rent souvent aux jeunes une pre-
mière expérience professionnelle et 
permet à l’éducateur d’évaluer où 
se situe le jeune par rapport au tra-
vail. Les activités proposées sont 
multiples : cocktail et buffet ; distri-
bution, service, nettoyage. 
 

Les Jobs vacances permettent, à 
l’initiative de différentes communes 
de l’agglomération et pour des grou-
pes de 4 à 5 jeunes durant une se-
maine, de rencontrer des jeunes de 
différents quartiers, de favoriser la 
dynamique de groupe et de faire 
émerger le désir de s’engager dans 
des projets. 
 

Enfin, nous réalisons des ACTIVITÉS 
dites SPÉCIFIQUES, comme le Par-
cours 16-17 qui est une action co-
financée par l’Etat, la Région, le 
Conseil général de l’Isère, la Métro 
et qui est mis en œuvre en partena-
riat avec les Services de Prévention 
spécialisée de l’APASE et du CODA-
SE, les Missions locales. Cette action 
s’est déroulée sur 6 mois pour 15 
jeunes en décrochage scolaire qui 
ont alterné ateliers pédagogiques et 
chantiers éducatifs.  
 

La deuxième action spécifique que 
nous mettons en œuvre est une for-
mation de Sensibilisation aux mé-
tiers du service et de la restaura-
tion. En 2012, pour la cinquième 
promotion, nous avons accueilli 7 
jeunes grenoblois. L’objectif final 
étant la réalisation d’un buffet. Cet-
te action est financée par le PLAP 
(Plan Local d’Actions de Prévention) de la 
Ville de Grenoble. 
 
EN 2011, SYNERGIE CHANTIERS 
EDUCATIFS, C’EST : 
964 jeunes pris en charge, soit 627 
garçons et 337 filles en chantiers qui 
travaillent en moyenne 34 heures. 
Cela représente 1 416 contrats si-
gnés et 32 525 heures travaillées. 
On compte 356 jeunes en chantiers 
permanents : 218 orientés par la 
Prévention spécialisée ; 133 orientés 
par les Missions locales et 5 autres 
par la Protection Judiciaire de la Jeu-
nesse, d’autres établissements du 
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CODASE, de l’Aide Sociale à l’Enfan-
ce... 
 

Pour les « Jobs vacances » ont parti-

cipé 355 jeunes pour 10 234 heures 

travaillées. Il s’agit de 210 garçons 

et 145 filles issus des villes de Gre-

noble, Voiron, Saint-Egrève, Saint-

Martin-le-Vinoux, Fontaine, Noya-

rey, Barraux, Pommiers-la Placette, 

Veurey-Voroize. 
 

L’équipe de salariés est composée 
de 13 CDI (12 hommes et 1 fem-
me)  et 8 CDD (2 hommes et 6 fem-
mes dont 2 en contrat de profes-
sionnalisation). Cela équivaut à 14 
ETP et 2 ETP en intérim. Pour mé-
moire, la masse salariale est de  
564 883 € et les intérimaires de 
83 057 €. 
 
 
 
Voici comment fonctionne notre 
association : 

Par ailleurs, voici les entités sans 
lesquelles nous ne pourrions exis-
ter : tout d’abord nos partenaires : 
l’Etat, la Région Rhône-Alpes, le 
Conseil général de l’Isère, la METRO, 
la communauté d’agglomération du 
Pays Voironnais et les communes. 
Ensuite nos donneurs d’ordre qui 
sont : les collectivités territoriales, 
les administrations (CCAS, Ville de 
Grenoble, etc...), les bailleurs so-
ciaux, les entreprises, les associa-
tions et les particuliers. 
 

L’ACTIVITÉ DE SYNERGIE EN 2011 
Il y a eu une augmentation impor-
tante de l’activité qui s’est traduite 
par une progression du chiffre d’af-
faires de l’ordre de 18%. Le chiffre 
d’affaires était de 898 525 €. 
Il est issu principalement de nos 
trois grandes activités, avec en pre-
mier lieu la peinture. Elle a connu  
une augmentation de 14,52% du 
chiffre d’affaires, soit 412 865,58 € 
en 2010 et 472 794,54 € en 2011, et 
des achats soit en 2011 : 84 778 €. 
En second lieu, les espaces verts / 
déménagements / encombrants, ont 
eux aussi augmenté leur chiffre d’af-

faires de 35,72%, soit 144 819,36 € 
en 2010 et 196 543,66 € en 2011, et 
des achats, soit en 2011 : 24 997 €. 
Les Jobs vacances ont quant à eux 
connu une augmentation de 16,19% 
du chiffre d’affaires, soit 101 
462,67 € en 2010 et 117 894,01 € en 
2011. 
 

Les autres sources du chiffre d’affai-
res de Synergie sont les chantiers 
mis en œuvre par les équipes de 
Prévention spécialisée de l’APASE et 
du CODASE. Les cocktails ont équili-
bré leur activité entre 2010 et 2011 
à hauteur de 31 000 €. La distribu-
tion s’est fortement accrue, avec 
une augmentation de 41,43% soit 
21 985 € en 2010 et 31 094,07 € en 
2011. 
 

Le montant global des subventions 
s’est élevé en 2011 à 470 954 €. 
Seuls 273 500 € ont été alloués au 
fonctionnement, et à des activités 
spécifiques (Parcours 16-17,…). Et 
197 454 € représentent des subven-
tions liées aux travaux réalisés dans 
le cadre des jobs d’été ou des jobs 
vacances. 
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Immersion en réunion ...Immersion en réunion ...  

Les dépenses se répartissent tel que 
suit : 
les achats de matière : 133 971 € ; 
les salaires des jeunes : 384 808 €, 
les salaires en charges sociales : 
564 883 € et les autres frais : 
189 696 €. 
 

Nous sommes donc une entreprise à 
but éducatif soumise aux lois du 
marché et à la Convention collective 
de 1966. 
 

C’est un challenge redoutable que 
nous ont confié le CODASE et l’APA-
SE et qu’il nous faut réussir pour 
remplir notre mission éducative. 

D’une part, il nous faut chaque an-
née rechercher des subventions, et 
il n’est pas simple de trouver envi-
ron 500 000 euros auprès des bail-
leurs sociaux et des collectivités. 
D’autre part, nous devons répondre 
aux appels d’offres pour gagner des 
chantiers à réaliser. Appels d’offres 
pour lesquels nous sommes en 
concurrence directe avec des entre-
prises privées, souvent plus compé-
titives. Par ailleurs lorsque nous ob-
tenons un marché, nous nous sou-
mettons en contrepartie aux exigen-
ces imposées par le maître d’ouvra-
ge.  

EE xercice difficile que d’écrire sur 
une réunion d’équipe sans se 
laisser aller à un compte rendu 

ou une énumération peu intéressante 
des sujets traités… Comment retrans-
crire cette ambiance chaleureuse et 
l’accueil bienveillant, cette réunion 
sous le signe de la bonne humeur… ?  
L’ordre du jour est abordé sans faux 
semblant. Les termes rentabilité, chif-
fres, efficacité sont présents en filigra-
ne. Ce registre de l’économique m’in-
terpelle, il semble si loin de la réalité 
de notre quotidien et pourtant pas si 
éloigné de nos préoccupations lorsque 
nous parlons de projet de vie, d’inser-
tion… Si l’économique impacte notre 
travail, il n’y a pas, dans la réalité de 
nos prises en charge, une nécessité de 
rentabilité…  
Puis une idée forte ressort rapide-
ment : travailler dans l’année qui arri-

ve sur le sens premier de cette asso-
ciation : après deux ans de création, 
économiquement elle semble stable, 
donc aujourd’hui il faut approfondir la 
réflexion sur la dimension éducative ! 
Une fois cette notion énoncée, je me 
retrouve transportée dans une ré-
union où les termes de rentabilité, 
gestion de matériel prennent un tout 
autre sens… j’entends : il faut travail-
ler dans le même sens, avec des règles 
communes, que nous ayons des répon-
ses homogènes… 
Tout le sens de cette association s’ou-
vre à mon regard, des questions qui 
traversent toutes les réunions d’équi-
pes au CODASE apparaissent alors 
dans cette réunion :  
Comment avoir une cohérence, une 
cohésion d’équipe ? 
La question de la confiance en équipe : 
comment s’autoriser à parler libre-
ment ? 

Comment s’enrichir des compétences 
et des expériences de chacun, que les 
différences deviennent une richesse ? 
 

En quittant cette réunion une évidence 
m’apparaît : l’intérêt premier de Sy-
nergie est : le Jeune, ce même jeune 
qui est au centre des préoccupations 
des éducateurs de prévention ou de 
tout autre adulte qui l’oriente vers ce 
dispositif. Mais sans une base écono-
mique solide, cette association ne 
peut pas proposer « l’outil chantier 
éducatif ». Il est donc évident que les 
termes de la finance fassent partie 
intégrante de cette réunion, c’est le 
socle nécessaire à une prise en charge 
éducative de qualité dans le monde du 
travail. 
 

Emmanuelle SCHOUKROUNEmmanuelle SCHOUKROUN  
Chef de Service éducatif 

Espace Adolescents 

Ce challenge, il ne nous est possible 
de le relever qu’en nous appuyant 
sur les équipes de prévention, nos 
coordinateurs pédagogiques, nos 
référents chantiers et nos éduca-
teurs techniques, et en acceptant de 
nous remettre en cause en perma-
nence, en nous adaptant sans cesse 
aux nouvelles contraintes qui se pré-
sentent à nous.  
Ce travail main dans la main est né-
cessaire, au quotidien, avec nos par-
tenaires de la Prévention spéciali-
sée. 
 

François MAQUINFrançois MAQUIN  
Vice-Président de 

Synergie Chantiers Educatifs 
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Rôle et mission du coordinateur pédagogiqueRôle et mission du coordinateur pédagogique  

LL a fonction de coordinateur 
permet de poser le cadre tout 
au long de la durée du chan-

tier que le jeune va effectuer. Nos 
partenaires nous sollicitent pour 
prescrire les jeunes (16/25 ans) en 
chantier. En fonction des secteurs 
ou des communes, les procédures 
sont différentes. Pour l’aggloméra-
tion grenobloise et voironnaise, il y 
a un comité de suivi animé par le 
coordinateur. C’est à ce moment-là 
que le jeune est présenté afin d’in-
tégrer le dispositif. En ce qui concer-
ne la commune de Grenoble et de 
Saint-Martin d’Hères, les éducateurs 
et les conseillers missions locales 
sollicitent directement le coordina-
teur pédagogique. 
 
En fonction du bien-fondé de la can-
didature, la décision est prise d’inté-
grer le jeune en chantier. Chaque 
semaine il y a entre 16 et 20 jeunes 
qui travaillent au sein de la structure 
en espaces verts ou en peintu-
re pour une durée allant de 5 à 
10 jours. 
 
Avant la période de chantier 
nous effectuons la signature 
du contrat d’objectifs et du 
contrat de travail. Sont pré-
sents à cet entretien : le jeune, 
son référent et le coordina-
teur. Il s’effectue de manière 
individualisée dans le cadre 
d’un entretien avec le coordi-
nateur pédagogique qui garan-
tit la confidentialité, pour permettre 
et faciliter la prise de parole et l’en-
gagement du jeune. L’engagement 
des professionnels et leur déontolo-
gie lui assurent en retour un accom-
pagnement personnalisé.  
 
Dans un premier temps nous expli-
quons où se situe le point de rendez
-vous du premier jour de chantier et 
dans un deuxième temps nous ef-
fectuons la signature du contrat de 
travail avec la restitution de l’en-
semble des documents administra-
tifs demandés. C’est à ce moment-là 
que le cadre technique du chantier, 

les droits et obligations du salarié et 
de l’employeur, ainsi que les mesu-
res de sécurité sont énoncés et ex-
pliqués au jeune. L’acceptation des 
règles permet au jeune de confirmer 
son engagement et il signe son 
contrat de travail. 
Cet acte représente un temps fort 
dans la démarche d’adhésion car il 
inscrit le jeune dans le droit com-
mun du monde du travail. 
Dans un troisième temps nous rem-
plissons le contrat d’objectifs où 
nous abordons : 
 Les objectifs partagés consignés 
dans un document. 
 Les difficultés rencontrées par le 
jeune. 
 Les modalités d’accompagnement 
pendant le chantier. 
 L’organisation d’un bilan. 
À la fin de l’entretien, le coordina-
teur redit quand, où et à quelle heu-
re le jeune doit arriver pour effec-
tuer son chantier. 

 
La période de chantier s'organise 
sous la responsabilité d’un enca-
drant technique. Il est chargé de la 
réalisation de ce chantier avec les 2 
jeunes. À la fin du chantier, un bilan 
est effectué avec le jeune, son réfé-
rent, l’encadrant technique et le 
coordinateur. Ce temps est néces-
saire pour que nous puissions abor-
der avec le jeune l’ensemble de son 
chantier afin que ses ressources et 
ses difficultés soient identifiées et 
formalisées afin d’être prises en 
compte dans l’accompagnement. 

Le chantier doit apparaître comme 
une étape qui aidera le jeune à se 
projeter avec plus de confiance dans 
l’avenir. 
 
En conclusion, le processus éducatif 
se décline selon 4 étapes : 
 
 La demande de participation au 
chantier. 
 L’inscription au chantier. 
 Le chantier (suivi). 
 L’évaluation de la progression du 
jeune. 
 
Le chantier éducatif se construit 
dans une continuité éducative où 
peuvent intervenir différents ac-
teurs et référents éducatifs Synergie 
Chantiers Educatifs : Prévention 
Spécialisée, Mission Locale, établis-
sements sociaux, Protection Judiciai-
re de la Jeunesse, animateurs de 
prévention et les parents. 
 

Synergie Chantiers Educatifs 
est garant, à travers le disposi-
tif, de l’action éducative me-
née auprès des jeunes. 
 
L’encadrement éducatif propo-
sé, centré sur l’éducation par 
le travail, doit être en mesure 
de garantir : 
 le bon déroulement du tra-
vail pour l’ensemble des jeunes 
accueillis ; 
 l’individualisation de l’accom-
pagnement dans une approche 

globale de la situation du jeune. 
 
 

Vincent MUNOZVincent MUNOZ  
Coordinateur pédagogique 
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Éducateur technique spécialisé à Synergie Chantiers EducatifsÉducateur technique spécialisé à Synergie Chantiers Educatifs  

EE ntre 2003 et 2006, les deux 
associations APASE et CODASE 
et les Directions des Services 

de Prévention Spécialisée ont sou-
haité engager les équipes des édu-
cateurs techniques d’AGIL (APASE) 
et du CODASE,.dans l’élaboration 
d’un projet pédagogique. Cette dé-
marche fédérait les deux services et 
permettait de donner du sens, une 
éthique à ce que les équipes d’édu-
cateurs techniques développaient 
au bénéfice des jeunes. Quatre ob-
jectifs généraux ont été ainsi défi-
nis : 
- Inscrire le jeune dans la réalité du 
monde du travail, 
- Aider le jeune à découvrir ses res-
sources et à mettre en valeur ses 
capacités, 
- Utiliser le chantier comme support 
à l’acquisition d’un savoir-faire et 
d’un savoir-être, 
- Aider le jeune à trouver sa place de 
citoyen. 
 
Ces objectifs je les fais miens depuis 
douze années de pratique en qualité 
d’éducateur technique spécialisé. Je 
les reprends donc et vais tenter d’il-
lustrer notre pratique au quotidien. 
 
Inscrire le jeune dans la réalité du 
monde du travail 
Un contrat de travail de dix jours 
pour un jeune a-t-il de la pertinen-
ce ? Faut-il avoir recours à une édu-
cation au monde du travail ? Syner-
gie Chantiers existe pour recueillir 
ces questionnements et surtout 
pour permettre l’élaboration de ré-
ponses. La mise en place de ces 
chantiers éducatifs permet au jeune 
de se saisir d’une période au cours 
de laquelle il va pouvoir se confron-
ter à la vie de travail (exigences, 
qualité du travail, vie sociale…). L’é-
quipe à laquelle j’appartiens et moi-
même soutenons ce travail avec les 
jeunes pour les aider à se projeter 
lorsque le contrat de travail est si-
gné. 
 
Mais ces questions ont été préala-
blement amorcées par les équipes 

de Prévention Spécialisée. Elles se-
ront reprises par celles-ci au terme 
du chantier éducatif. Car ces équi-
pes de Prévention accompagnent les 
jeunes sur des durées plus longues. 
Un désir commun nous conduit à 
instaurer avec les jeunes une ré-
flexion et un échange sur la valeur 
du travail. Notre monde subit une 
crise économique depuis presque 
quarante ans. La valeur du travail 
n’a cessé d’évoluer pendant cette 
période. Elle a pu passer du rejet par 
les jeunes (« on ne veut pas faire ce 
qu’ont fait nos pères ! ») à un regard 
peut-être différent aujourd’hui. Le 
travail qui n’existe plus pour chacun 
ne devient-il pas un bien précieux ? 
Pour les jeunes ayant peu ou pas de 
qualification, accéder à celui-ci re-
présente souvent un « parcours du 
combattant ». 
Depuis douze années que j’exerce 
ce métier, les attentes des jeunes 
me semblent légitimes et basiques. 
On peut les formuler ainsi : 
- Trouver si possible un travail cor-
respondant à leur choix, 
- Devenir autonome financièrement, 
- Se projeter dans une vie avec une 
personne choisie, 
- Trouver leur place d’adulte et de 
citoyen, 
- Etre reconnu dans la vie sociale. 
 
Prenant en compte cela, nous allons 
nous engager dans l’action. Les édu-
cateurs techniques vivent constam-
ment des réalisations de chantiers 
avec des débutants dans des délais 
contraints par les réalités économi-
ques. Celles-ci sont très fortes. Dix 
jours, est-ce pertinent ? Oui, quand 
on sait combien les jeunes qui s’en-
gagent par ce contrat de travail se 
sont souvent éloignés de la réalité. 
Devoir se lever à sept heures et non 
à treize ou quatorze heures repré-
sente pour beaucoup une gageure ! 
Oui, le contrat est pertinent dans le 
cadre de Synergie Chantiers, lors-
qu’au terme des dix jours, le chan-
tier achevé, le client exprime sa sa-
tisfaction sur le travail accompli par 
l’équipe. Et le jeune entend cela ! 

Notre rôle d’encadrant peut être 
aussi de faire accepter au comman-
ditaire les petites imperfections qui 
ne gâchent en rien l’ensemble de la 
réalisation. 
 
Chaque rencontre avec un jeune est 
originale et unique. Ce sont les inte-
ractions entre l’éducateur et tous 
les membres de l’équipe présents 
sur le chantier qui nourrissent cette 
rencontre. Cet échange mutuel en-
tre jeune et adulte est un étayage 
permanent pour grandir, réfléchir 
(aussi bien pour le jeune que pour 
l’éducateur). Être dans l’action avec 
des jeunes, c’est aussi, pour l’éduca-
teur technique que je suis, prendre 
le risque d’être désappointé. Devant 
un jeune en qui je soupçonne un 
potentiel certain et qui interrompt 
son contrat sans explication, des 
questions surgissent : « Qu’ai-je 
fait ? Ou qu’est-ce que je n’ai pas 
fait ? Comment aurais-je pu empê-
cher ce départ ? 
 
Aider le jeune à découvrir ses res-
sources et à mettre en valeur ses 
qualités 
Un éducateur technique doit s’ap-
puyer sur la maîtrise de pratiques 
professionnelles. Dans le cadre de 
notre équipe les techniques sont la 
peinture et les espaces verts. Notre 
exigence d’aboutir à un « bel ouvra-
ge » corrélée à celle du client est 
pleinement éducative. Cet appren-
tissage lié à l’acceptation partagée 
de consignes, de règles précises, 
dans un cadre structuré et structu-
rant permet au jeune de débuter et 
d’acquérir des compétences. Com-
bien de fois ai-je dit à des jeunes : 
« Quand on regarde un peintre tra-
vailler on se dit « c’est fastoche ! ». 
Dès que le jeune a un rouleau ou un 
pinceau dans les mains et qu’il faut 
obtenir la qualité exigée par le 
client, il se rend compte très vite de 
la difficulté de peindre une porte en 
laque sans marbrure ni coulure.  
Le rôle de l’éducateur technique est 
de devenir à ce moment là « maître 
d’apprentissage » : d’apporter son 
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soutien pour que le jeune progresse, 
étape par étape, à travers une rela-
tion éducative bienveillante. Lui 
montrer que, malgré son inexpé-
rience, il est capable de réaliser un 
travail de qualité. Cela le surprend 
parfois ! 
En appui à la narration de l’expé-
rience la Lettre ouverte aux éduca-
teurs de Jean-Paul RESWEBER mon-
tre bien toute la richesse du monde 
technique. « La technique a une 
fonction symbolique dans la mesure 
où le technicien travailleur va ren-
voyer au jeune l’image du monde du 
travail, l’image des valeurs de ce 
monde, du travail bien fait, du tra-
vail partagé dans la convivialité. La 
technique n’est pas que manuelle : 
elle prolonge le corps, elle est une 
parole codée qui témoigne finale-
ment d’une vision du monde. Elle a 
une finalité en elle­même ». 
 
Utiliser le chantier comme support 
à l’acquisition d’un savoir-faire et 
d’un savoir-être 
Au cours de ces journées partagées 
avec le jeune, l’éducateur technique 
a plusieurs objectifs. 
 
Soutenir l’acquisition des savoir-
faire : montrer au jeune ses possi-
bles, le faire entrer pas à pas dans 
les règles de l’art que l’exécution de 
ces tâches manuelles exige (et qui 
ne peuvent s’apprendre unique-
ment dans les livres). 
 
Pour ce qui est des savoir-être, l’é-
ducateur technique va s’appuyer sur 
les exigences du monde du travail 
(ponctualité, respect, tolérance…). 
Pour approcher toutes ces ques-
tions, la vie de l’équipe réunie en-
semble durant ces dix jours va lui 
être précieuse. Une micro société à 
laquelle il va être attentif. Les rela-
tions dans le groupe, la manière 
dont elles s’instaurent, le contenu 
des échanges vont être autant d’élé-
ments pour nourrir les discussions 
et la réflexion. 
L’éducateur aura à recueillir les pa-
roles des uns et des autres et à se 
positionner. Le chantier doit être 
pour le jeune un lieu de découverte, 

de confrontation et d’apprentissage 
de la vie sociale. Mais ces échanges 
entre les jeunes sont parfois sources 
« d’embrouilles » comme ils disent. 
L’éducateur technique aura alors à 
intervenir, à aider à une réflexion 
sur le vécu, en mesurant bien ce que 
chaque jeune est en capacité d’en-
tendre, de comprendre. 

 
Aider le jeune à trouver sa place de 
citoyen 
Continuons de puiser dans les écrits 
de Jean-Paul RESWEBER : « L’éduca-
teur vise à socialiser le jeune. Mais 
qu’est-ce que socialiser ? Socialiser 
c’est inscrire une personne dans le 
champ de la relation avec autrui, 
faire en sorte qu’elle soit debout, 
qu’elle soit sujet. C’est aussi l’insérer 
dans les réseaux sociaux dont celui 
du travail professionnel.» 
C’est pourquoi dans le cadre des 
chantiers nous évoquons toujours 
ce que le jeune a pu faire pour éta-
blir ces liens sociaux avant d’arriver 
vers nous. Parfois, dans les échan-
ges, viennent des idées pour en éta-
blir de nouveaux à la fin du chantier. 
Lors du bilan avec l’éducateur de 
prévention ces pistes peuvent être 
abordées. Nous savons qu’elles se-
ront reprises dans leur accompagne-
ment. 
 
Conclusion 
Je pense que chacun des membres 
de notre équipe (ceux qui ont une 
longévité dans l’expérience et ceux 
qui détiennent une qualification 
dans le domaine éducatif) est à la 
fois technicien et pédagogue. 
Ecoutons le même auteur parler de 
ce métier : 
« L’éducateur technique spécialisé 
existe et il est très spécial. Il est spé-
cial cet éducateur-là parce qu’il a 

mis sa compétence manuelle au ser-
vice d’une cause sociale, politique, 
éthique et intellectuelle. Non qu’il 
soit un intellectuel des idées : il est 
intellectuel du faire. Il est spécial… 
car il a une double boîte à outils : 
celle du technicien ... et celle du pé-
dagogue avec sa batterie de 
conseils, d’interdits, d’objectifs et de 
projets. Spécial, spécifique, spéciali-
sé, il est une espèce à lui tout seul. Il 
se doit d’être habité par le désir, par 
la passion et par une certaine uto-
pie, car ce n’est pas le savoir qui le 
fait vivre. Ce n’est pas non plus le 
pouvoir, c’est l’espoir. » 
Je ne peux trouver d’autre mot que 
« noble » pour qualifier ce métier, 
car il nous conduit à mettre la valeur 
humaine avant toute autre considé-
ration. 
Notre travail à Synergie Chantiers 
fait autorité (si l’autorité est bien 
une attente des jeunes envers les 
plus âgés). Nous devons en avoir 
une profonde conviction. Quelle que 
soit notre perplexité quant au deve-
nir de notre monde et de la place 
accordée actuellement à l’homme 
dans le monde du travail, ce monde 
ne pourra se réaliser pleinement 
que s’il offre « un horizon pour 
tous ». 
Il faut également que chacun des 
éducateurs techniques que nous 
sommes n’oublie pas qu’il a été jeu-
ne ! 
 

JeanJean--Luc BOLARDLuc BOLARD  
Educateur technique 



10 

R
E

G
A

R
D

S
 n

° 
1

6
  

R
E

G
A

R
D

S
 n

° 
1

6
  

––
  S

e
p

te
m

b
re

S
e

p
te

m
b

re
-- D

é
c
e

m
b

re
 2

0
1

2
D

é
c
e

m
b

re
 2

0
1

2
  

La fonction du psychologue ou à quoi rêvent les psychologues…La fonction du psychologue ou à quoi rêvent les psychologues…  

ÀÀ 
 Synergie, le rôle du psychologue 
est modeste. Sur le papier, il n’est 
pas différent de celui d’un psycho-

logue d’institution (écoute des person-
nes, soutien aux équipes et au travail 
institutionnel) ; mais dans la réalité, 
cette expérience est toute autre. Décri-
re cette fonction, après plusieurs an-
nées de travail au Pool Technique, et à 
Synergie Chantiers Educatifs aujourd-
’hui, ne peut s’apparenter qu’à un té-
moignage, pour relater la spécificité et 
l’intensité de cette expérience profes-
sionnelle, et parfois aussi sa difficulté. 
 

La rencontre avec les professionnelsLa rencontre avec les professionnels  
Souvent ce qui fait obstacle à une ren-
contre, et qui peut la rendre improba-
ble, ce sont les représentations sociales. 
On sait en effet, le poids de petites dif-
férences, qui peuvent exister et s’ampli-
fier aussi, entre professionnels : par 
exemple entre éducateurs techniques, 
de Prévention Spécialisée ou d’AEMO. 
Dans un univers technique où la renta-
bilité s’impose à tous, le psychologue 
également, peut être vu à des années-
lumière…  
 

Les rencontres ont lieu à Synergie Chan-
tiers Educatifs, rue Honoré de Balzac, en 
analyse de la pratique, en  entretien ou 
à l’occasion de réunions institutionnel-
les, et inter-institutionnelles entre l’A-
PASE, le CODASE et SYNERGIE Chantiers 
Educatifs.  
Précisons aussi que toutes les réunions 
ont lieu en fin de semaine, le vendredi, 
pour permettre à l’équipe d’assurer son 
travail éducatif et technique, le reste du 
temps. 
 

L’analyse de la pratique rassemble une 
fois par mois toutes les personnes, en 
lien avec les jeunes : coordinateurs pé-
dagogiques, référents techniques et 
éducateurs techniques, en peinture et 
en espaces verts ; soit une vingtaine de 
personnes, au cours de cette année : 
quinze éducateurs, et trois éducatrices.  
Ce temps d’échanges sur la pratique est 
investi différemment par les membres 
de l’équipe, qui sont en général peu 
habitués à cette forme de travail. 
 

Les questions abordées en réunion sont 
variées, souvent essentielles dans l’éla-
boration du sens de l’accompagne-
ment ; touchant par exemple au regard 
posé sur les jeunes, quand se révèlent 
des difficultés, voire un handicap en 
situation de travail. 
 

L’accompagnement éducatif se cons-
truit dans un collectif. L’accent est sou-
vent mis sur l’accueil des jeunes et la 
recherche de cohérence entre profes-
sionnels, dans le processus mis en place 
en interne, et avec les référents éduca-
tifs et la Mission Locale, en externe. La 
tenue du cadre éducatif dans les chan-

tiers, est ainsi une question régulière-
ment mise au travail : la façon d’énon-
cer à un jeune ses droits et devoirs ; 
l’importance de se montrer exigeant et 
en soutien avec lui, pour l’aider dans sa 
progression ; le retour fait sur son expé-
rience, lors du bilan. 
 

Certaines situations plus difficiles sont 
abordées, comme le positionnement de 
l’éducateur, face au refus d’un jeune 
d’exécuter une tâche, dans une attitude 
peu coopérative, suivie de menace ; ou 
dans un autre exemple, face à la diffi-
culté d’un jeune à s’adapter à une situa-
tion de travail, et à se passer de télé-
phone portable… 
 

L’analyse des situations cherche à éclai-
rer le comportement du jeune et ce qui 
participe à la valeur éducative de l’ac-
compagnement, (y compris en cas de 
rupture de son contrat de travail, face à 
des difficultés trop importantes.)  
Dans le cadre d’actions spécifiques com-
me le Parcours 16-17, les jeunes sont 
accueillis sur plusieurs séquences de 
chantier, successives. Ceci permet à 
l’équipe de définir des étapes de pro-
gression avec certains jeunes, de les 
rappeler à l’ordre parfois. Certains ajus-
tements sont possibles, permettant à 
un professionnel de se dégager d’une 
contre-attitude moins favorable. 
En chantier permanent, les jeunes sont 
accueillis au maximum quinze jours : ce 
qui est un temps à la fois très dense, où 
se révèlent le potentiel et les difficultés 
des jeunes, et très court. De ce fait, l’a-
nalyse des situations est généralement 
faite dans l’après coup, alors que l’édu-
cateur n’a pas l’occasion de revoir le 
jeune. Le travail collectif repose ainsi 
sur l’idée que l’expérience des uns peut 
nourrir l’expérience des autres. 
Dans cet espace d’échanges, l’accent est 
surtout mis sur l’écoute et le soutien 
des professionnels, pour qu’ils parvien-
nent à se dégager des difficultés éven-
tuelles et arrivent à renouveler leur 
pratique, malgré le nombre important 
de jeunes accueillis. 
 

Selon les questions abordées, la réacti-
vité de l’équipe est souvent vive ; m’a-
menant à rêver parfois à une rencontre 
entre sages, plus tempérée ; tant il est 
vrai que toutes les composantes sont là 
réunies : la diversité des générations et 
des compétences, de belles trajectoires 
professionnelles, le goût partagé pour 
l’éducation et la transmission… 
 
Le travail institutionnelLe travail institutionnel  
Dans mon expérience, ce qui engage 
dans le cadre des chantiers éducatifs, 
c’est le fort sentiment de participer à 
une œuvre commune, marquée dès 
l’origine par la volonté d’agir et de lut-

ter contre la fatalité, sur le plan de l’in-
sertion des jeunes. 
Cette démarche de conviction, impulsée 
par la Prévention Spécialisée, a ainsi 
conduit à inscrire et structurer l’activi-
té « chantiers » dans un projet, d’abord 
au niveau du service, puis dans une dé-
marche commune APASE et CODASE, et 
entre trois associations aujourd’hui.  
Le psychologue se trouve engagé dans 
cette logique d’actions et de projets. Il 
est appelé à la fois dans une fonction 
technique et de soutien aux personnes, 
dans la construction et l’évolution des 
fonctions et des pratiques profession-
nelles.  
 

Etant pour ma part, psychologue à l’A-
PASE et au CODASE depuis plusieurs 
années, mon métier me met en lien, 
dans un partage privilégié, avec diffé-
rents acteurs des trois services, et en 
particul ier,  des responsables 
« bâtisseurs et hommes-orchestres ». 
 

Cette proximité d’échanges est impor-
tante dans le travail institutionnel ; elle 
amène une meilleure connaissance du 
travail de terrain, et de sa difficulté. Elle 
permet de prendre en compte le ques-
tionnement des différents profession-
nels dans leur fonction, et de construire 
en équipe, de nouveaux appuis à la ré-
flexion.  
 

L’activité du Comité Technique des 
chantiers (instance de coordination en-
tre les trois associations), illustre com-
ment peut s’opérer progressivement 
l’amélioration de l’outil chantiers édu-
catifs, en prenant en compte la parole 
et la place de chacun.  
 

Par exemple, lors d’un temps d’échange 
sur la sélection des jeunes en chantier, 
dans le cadre de Comités de suivi, qui 
sont organisés en partenariat avec la 
Mission Locale, des constats et des 
points de vue divergents ont été expri-
més. 
Dans le travail d’élaboration et d’écritu-
re qui a suivi, il était important  de sou-
tenir et de mettre en valeur la diversité 
des pratiques éducatives. Mais, il s’agis-
sait aussi de pouvoir réduire certaines 
disparités, en les mettant à jour ; et 
favoriser éventuellement une prise de 
décision, ultérieure. 
 
Ainsi élaboré, à travers des ajustements 
successifs, l’accompagnement éducatif 
se construit dans un collectif, et l’on 
peut ajouter dans une histoire. Celle-ci 
répond à l’ambition de Synergie, 
de « réunir des énergies, pour construi-
re ensemble ». 
 

Colette BOUVIERColette BOUVIER  
Psychologue 

Prévention Spécialisée 
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Signature d’un contrat de chantier permanentSignature d’un contrat de chantier permanent  

CC e matin, Monsieur G. arrive  
dans le bureau du 26 rue Ho-
noré de Balzac, accompagné 

par l'éducatrice de prévention de 
son quartier. 
C'est le coordinateur pédagogique 
de Synergie Chantiers qui les reçoit : 
Le jeune se présente et retrace briè-
vement son parcours depuis sa sor-
tie du circuit scolaire en classe de 
quatrième : un apprentissage qu'il 
n'a pas tenu jusqu'au bout, quel-
ques stages, de courtes expériences 
professionnelles, de longues pério-
des d'inactivité, une prise de distan-
ce avec la mission locale… et un cer-
tain isolement dans son quartier. 
Monsieur G. n'a rien fait depuis qua-
tre ans et il souhaite renouer avec le 
monde du travail sans savoir préci-
sément ce qui l'intéresse. 
 
Habituellement Synergie Chantiers 
propose aux jeunes de 16 à 25 ans 
des chantiers éducatifs soit en espa-
ces verts soit en peinture, pour une 
durée de deux semaines. Mais afin 
que Monsieur G. puisse comparer 
les deux activités, le coordinateur en 
lien avec l'éducatrice référente qui 
suit le jeune depuis plusieurs années 
sur son quartier, lui propose d'effec-
tuer une semaine sur chacun des 
deux chantiers. 
Il est temps à présent de remplir le 
document de demande de participa-
tion aux chantiers permanents. 
Monsieur G. définit ses propres ob-
jectifs qui sont remis en commun 
avec ceux du référent éducatif et 
ceux du coordinateur pédagogique : 
– Acquérir de l'expérience profes-
sionnelle, 
– S'inscrire dans un rythme de tra-
vail, 
– Définir un projet professionnel, 
– Mobiliser ses capacités et ses com-
pétences. 
Vient alors la présentation du fonc-
tionnement des chantiers et l'énon-
cé des modalités pratiques : date, 
lieu, horaires de travail, salaire, rè-
glement intérieur, tenue... 
Le jeune, en signant son contrat, 
s'engage à respecter les conditions 

de travail, le cadre et les consignes : 
assiduité, ponctualité et sobriété. 
 
Monsieur G. recevra 259 euros par 
semaine puisqu'il a plus de dix-huit 
ans pour 32h hebdomadaires, du 
lundi au jeudi de 8h à 12h et de 
12h45 à 16h ; et le vendredi de 8h à 
12h. 
En Espaces verts, la tenue et les 
chaussures lui seront prêtées. 
Chaque jour il devra apporter son 
repas et une bouteille d'eau. 
Monsieur G. devra se rendre au lo-
cal rue Moyrand car c'est de là que 
partent les chantiers. 
Le coordinateur s'assure que le jeu-
ne a bien repéré l'adresse et les 
moyens de transports qui la desser-
vent, détail qui est de première im-
portance ! 
 
 

Visite de chantierVisite de chantier  
 
Après une semaine aux espaces 
verts, Mr G. a intégré une équipe de 
peinture. 
C'est dans un immeuble cossu, en 
face du Parc Paul Mistral, que je le 
retrouve souriant, appliqué, un pin-
ceau à la main dans la cage d'esca-
liers. Le chantier est d'importance, il 
a commencé depuis trois semaines 
et doit se terminer à la fin de la se-
maine : hall d'entrée, cage d'esca-
liers, plafond, portes palières, ascen-
seur… tout était à refaire. Le chan-
tier est technique : différents écha-
faudages, minutieux encadrements 
de portes, baguettes, plinthes dans 
un jeu de couleurs. 
L'éducateur technique est confiant, 
il encadre deux jeunes et il sait com-
ment distribuer les différentes ta-
ches pour que le chantier avance au 
mieux. 
En effet il ne s'agit pas de les oc-
cuper mais de leur permettre de 
s'inscrire dans le monde du travail 
avec les exigences de la commande : 
délai, qualité de l'ouvrage... car les 
chantiers étant facturés au prix du 
marché, le résultat se doit d'être 
impeccable, professionnel. 
 

Bilan du chantier éducatifBilan du chantier éducatif  
 
Avant dernier jour : dans les locaux 
rue de Moyrand, Monsieur G., le 
coordinateur pédagogique, l'éduca-
trice référente et l'éducateur techni-
que se retrouvent pour la dernière 
phase de ce chantier éducatif, le 
bilan. 
Sur une échelle de 0 à 10, le jeune 
fait son auto-évaluation à partir de 
chaque critère décliné dans trois 
rubriques : 
 

– Attitude au travail : ponctualité, 
régularité, respect des consignes, 
respect de l'environnement, applica-
tion, propreté, dynamisme. 
 

– Relations aux autres : sens de la 
hiérarchie, capacité à travailler en 
équipe, capacité à travailler seul ; 
aptitude à accepter les remarques ; 
aptitude à formuler les remarques. 
 

– Aptitudes professionnelles : habi-
leté technique, initiative, sens de 
l'organisation, facultés d'adaptation. 
 
Monsieur G. est sévère avec lui mê-
me mais la comparaison entre son 
jugement et celui de l'éducateur 
technique montre bien que ce jeune 
est conscient de ses points forts  
comme de ses points faibles. L'édu-
cateur technique est satisfait de la 
participation de Monsieur G. et le 
félicite pour son adaptation au 
chantier qu'il a pris en route. 
Le bilan est positif et même si le jeu-
ne avoue être fatigué – cela n'a pas 
été facile pour lui de tenir le rythme 
surtout à partir de la deuxième se-
maine –, il est content. Cette expé-
rience lui a permis de reprendre 
confiance en lui et il dit être motivé 
pour contacter la mission locale car 
il souhaite entreprendre une forma-
tion, même s'il ne sait toujours pas 
dans quel domaine. 
 

Martine GHISONIMartine GHISONI  
Educatrice Spécialisée 

Service Ambulatoire 
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À vosÀ vos  

plumes !plumes !  

06/06/12 
« Bonjours, prier de bien vouloir accepter mais 
excuses, pour mon absence de ce jour au chan-
tier éducatif. Pour cause, mon état de santé ac-
tuel ne me permettant pas de travailler.. Veuil-
ler m’excuser, cordialement XXXXXXXX » 

28/07/2012 
« vous ne ma-
ver toujours 
pas rappeler 
pour me dire 
de squil y en 
etait ! » 

15/02/12 
10h37 « Celia i neige dehor jai tro froi jai mal o ventre c 
tro du espace ver sa crein on travail dan la neige nor-
malmen vou devrier nous metre a linterieur ken til nei-
ge » 
10h40 « Au celia y fait trop froid sa crain en plus y nei-
ge on devrais travaillé à l’intérieur » 
10h41 « Il fait tro froi dehor !!!! » 

 
12/06/2012 
« C’est 
qui ? » 

 
26/06/2012 
« Appel moi 
s’il te plait » 

 
03/08/12 
 
« Wsk » 

 
29/05/12 
 

…. 

24/05/12 
« Bonjour Celia je ne 
pourez pas venir au-
jourd’hui au chantier 
car jai des tres mal au 
dents merci d’agreé 
mes escuses. XXXXX » 

03/04/12 
8h57 « Appel mwa c xxxxx » 
8h58 « Appel mwa urjan » 
9h05 « Appel mwa la » 


